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Une bonn 

à vendre pout le 
plus d’informa«ipi _
Bureau du MaoU^aské. 3fs- 3 n

/mer ou 
jp. Pour

u
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: AMBRUN > -
» COUTURIERE l ' t.

Si vous avec eOa corfture L 
faire, adressez-vous Xjf/da LA- 
GACE, chez Соте РеШЦіег, rue 
Victoria. Travail à douficiThseu à 

53â-2fs-3 fltfe

Avtx
U BON

PAIN
%

JF
>ldp«5. SIMON it і

la maison.
> A. ВЕІЖЕ & FILS

— ANNONCE —/
Qu’à l’avenir leur émreau/ie sera 
ouvert qu’aux heures dds autres 
magasins, et sjpra fermé/le diman 
che. Le public d’Edtnwidston çt 
des alentours est pri/ d’e^tenir 
compte. 540-4fs-jf taai.

ïv Z Tous droits réservés, 1928,' pafc Edouard Garanti, 152 
Ste-Elisabeth, Montréal, P. Q., où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25c, f$ar la malle 30c.
L %LISEZ

PETITES ANNONCES m F Méd
шш

* тїШКл* vn AJusqu’à Maman qui, en dépit 
de sa méfiance habituelle a été 
quasiment conquise par ce bon 
petit coeur.

Maman t'envofle sa bénédiiti- 
on et moi, tout mon coeur.

Ta Marie-Jeanne
P.-S. — J’ai rencontré tes pa

rents, hier, en portant mon ou
vrage à Montréal. Ta mère m’a 
embrassée, et ce baiser m’a mis 
l’âme en fête. Ton père s'est af
fectueusement informé de la san 
té de Maman. Tous deux m’ont 
paru bien portants, mais le Papa 
n’a plus sa bonne figure d’au
trefois. Son front est sombre, 
bouche n’a plug de sourire. Ca 
M donne un air sévère qui me
fait peur....  Monsieur Richstone
n'a pas encore abordé la questi
on : mais qu’importe ! Il a promis 
et je ne saurais douter de sa pa
role. Il a bien su convaincre Ma
man!

MAISON DE PENSION 
OUTURE - BRODERIE 

CORDONNERIE

-Bon Sente* en Tout— 
ussures réptrées et livrées à 

, domicile.

r
MISSION DELICATE

Gagné un instant à a joie, l'a
veugle subitement redevint gra
ve et reprit:

—Je vous sais grâce de vos bon 
lés. Monsieur, mais les garanties 
que vous nous apportez sont in
suffisantes.

P qué, Monsieur Richstone de
manda un peu acerbe:

—Que réclamez-vous de plus?
—î.t consentement des parents 

de Gaston.
—me fais fort de l’obtenir : 

leur v is a eu foi en ma promesse ; 
ne me ferez-vous pas le même 
bonheur?

—Pardon ! in,.tta doucement 
fermement la veuve; je ne

1 r
’ NOTICE Of SALEg

То Vital Daigle,of the parish of 
Madawaska, in the County of 
Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Farmer, 
Marie, his wife, and to all 
others whom it may concern: 
NOTICE

Maxime Berube Hi

\ \ MMLOT A VEND
de terre 

Mc, prè» d< 
nt "OUT ir 

à Alex, 
n, N.-E

ven that 
sale con-

is hereby gi 
by virtue of a power of і 
tained in a certain Indenture of 
Mortgage bearing date the 22nd 
day of April, A. D. 1921, and ma
de between Vital Daigle, and 
Marie, his wife, of the one part, 
and Vital S. Albert, of the Town 
of Edmundston, in the County 
of Madawaska, Carpenter, of the 
other part, and duly recorded in 
Book E-3, Pages 151-154 
21716 of the Madawaska County 
Records.

There will be sold for the pur
pose of satisfying the principal 
money and interest .secured by 
the said mortgage, jdefault ha
ving been made in the payment 
thereof as herein provided, at 
Public Auction, in wont of the 
Court Hbuse, in the Town of F.d 
•nnndston\n the Cdunty of Ma- 
tawaska, itvthe Province of New 
Piunswick, oft Sati*day the 16th 
iHiur of elevenV’clpck in the fo- 
-enoon, all theurights and ir.te 
rest Of the sail Vital Daigle.am) 
Marie, his wife, uk tha- land aim 
premises described to the said In 
denture of Mortgagees follows • 

"All that certain loi piece or 
parcel of land find prémises si
tuate, lying anubeing inVhe Pa
rish of Madato! ska, in thcvCoitn- 
tv of Madawa ka and Province 
of New Bruns- tick, boundedtanr. 
1 escribed as rilows, to wit 
fronting on tfci River Saint John 
and extending o the rear or base 
line of the Fin t Tier of the Saint 
John River Lo s, and bounded on 
'.be upper sid ; by land owned 
and occupied іу Joseph Datgje. 
and being the ct of land former 
!v owned by the late Simon Dei-

Togetfier with all the buildings 
improvements and appurtenan 
res to the said lands and premi
ses belonging.

Dated the 7th day of April, A

Vital S. Albert 
Mortgagee

né àr Madawas- 
Véoole publique. 

aisXi privée. S’a- 
■DUitolDE, Ed- 

LZ 52A3fs-26av.

I
m

sa
A VENDRE

1 de terre de Fred. Sirois, 
de. chez Lévite Blanchette, 

du garage Martin. S’adresser 
Pied TOUSSAINT, St-Joseph 
''adawaska, N. B.

H
mais
douté pas de vot e bonne, volon
té, mais les ép. ux Chambrun se 
vgneront-ils à vcidre d’un côté, 
avantages de votre alliance, poui 
accepter à leur placé, les charges 
de la nôtres.

Marile-Jeanne porta des yeux 
nquiets, de sa mère à Monsieur 
Richstone.

Celui-ci ajouta :
—Chambrun me doit tout. Il 

est moralement comptable envers 
son fils, de; l’héritage qu’il a été 
dans la nécessité de m'abandon
ner: Il ne pourrait sans injus
tice mettre un obstacle au bon
heur de son enfant.Voilà le point 
où je compte l’amener; laissez- 
moi le temps d'agir : déjà je me 
suis trouvé un auxiliaire précieux 
dans le di&ne abbé Blandin.

—Oh! si Monsieur le Curé est 
vous, qui résist.rait? s’écria

ACHETEZ-UA CHEZ VOTRE EPICIER 
En vente chez: \ Av»as No.

DAIGLE
. Edmundston, N.-B.

COPELAND FLOUR MILLS LTD,MIDLAND ONT.

D1 MENAGEZ-yoqS/ 
truck” aylXervice/du pts- 

ir léménagei 
>. toutes so 
'і- Mini "

VIII
L’INÇEDIÈ

La prospérité croissante de l’u- 
ivTne Blamon avait réclamé des 
agrandissements. Une aile, s’a
doptant à angle droit au corps 
principal, avait été bâtie depuis 
deux ans, et déjà, 1Г était questi
on d'ajouter la seconde, dont la 
nécessité se falbait chaque jour 
plus impérieuse.

dors n'avait cessé de régner entre
La bonne harmonie qui jusqulq 

le patron et ses ouvriers, eut à 
soùffrir de l’arrivée de quelques 
nouveaux-venus: 'De toutes parts 
le vent était aux grèves et souf
flait en tempête. Les réunions 
syndicales ouvrières se multipli-, 
aient et d’un jour à l’autre haus
saient le ton de leurs revendica
tions et même de leurs .menaces. 
Les idées les plus subversives de 
l’ordre social étaient éitjises en 
plein jour.

Déjà, dans la ville, nombre de 
manufactures avaient dû fermer 
leurs portes, devant les exigen
ces exorbitantes des salaires ré
clamés.

La police énervée avait à peine 
à maintenir l’ordre à travers cet
te foule de désoeuvrés, en quête 
d’amusements ou de pillages.Un 
pdloton.de la police montée avait 
été réquisitionné à la demande 
des autorités civiles, en prévis! 
de troubles, qui pouvaient sur
gir d’une minute à l’àutre.

La jalousie pe tarda pollnt à se 
faire jour, dès que l’on vit l'usine 
Blampn fonctionner compte au
paravant. Bientôt, il fallut recou
rir à la force constabulaire

fou char 
, S'adres- 
:z Alcjde 

ria.XEdmunde-
K

er étage.
Or, un soir, Gaston Chambrur. 

était de veille: après avoir\visi/' 
té et s’être assuré avec scs deux j 
auxiliaires que toutes les portes 
extérieures étaient verrouillées, 
d avait lu ou étudié dans Je bu
reau, jusqu’à onze heures. Bais
sant alors sa lampe en veilleuse, 
et ayant, par précaution, placé 
son revolver auprès de lui, il n’a
vait pas tardé a s’endormir,' mal
gré un vent fbrt, qui soufflait 
de l’oüest. L’a tmr sphère était pe 
santé ce soir-là et le ciel chargé 
de gros nuages brun cuivré.

Vers minuit, une rafale plus 
violente, le réveilla ..oudain par 
ses sifflements stridents.Un coup 
de tonnerre éclat i sec et brutal, 
tandis qu’un sillon de feu illumi
nait le bureau comme en ple.in 
jour.

Gaston se leva en sursaut et 
courut ouvrir la fenêtre pour ob
server le ciel. La nuit était pro
fonde et dans les ténèbres épais
ses le contre-maître -ne vit rien 
tout’d’abord.

De nouveau, un éclair aveu
glant sillonna les nues, suivi aus
sitôt d’une détonation formida
ble. Le jeune hômme ferria les 
yeux instinctivement, nftis dans 
la clarté trop rapide, il avait vu 
cependant. Il fit un pas en arri
ère stupéfait!
Un homme étaBZlà, en bas,dans 

la cour, sous les fenêtres de la 
non • Sa*le adWent* ,au laboratoire, 

protéger l’entrée et la sortie des
ouvriers: cédant à l’entrainement ^rhd? "£ ?l{hoetta,.n10*re 
ÙMelflues-uns, parmi ces deril> ™urbee qui, surprise par 1 éclair,
ers, désertèrent leur poste, aussi- "•av’‘Vptrpas eu k temps de ** d,s' 
tôt occupé par de nouvelles rk- T , ;[ . /
Crues, qu’aiguillonnait le besoin. Jf® homme *talt troP

A la jalousie succéda la haine aVt* P'.V; L.en
Cette union, de tant de volentés “ et calme “T',"1 ” 
et de coeurs dans «a main, *’«„ 'e™ar,4ue- d referma la

.. . seul homme, constituait u„ rem knetre avaÇ precaution..Sans toù
ton; elle etaft conçue en ces ter-. part dangereux, pour la propa- a lampe’ ma',8 8armant

. XJ gande socialiste. de son revolver, il descendit à
Mon Gaston, i Faire pénétrer insensiblement pa9rtde ,.oup8'.11 ne crutpoint op
Hier, pour la deuxième fois de, l’ennemi dans la place, n’était-il portun de prévenir ses-deux 

puis votre entrevup, Monsieur Jti pas le plus sûr moyen de vain- pa8nons; Doucement, il ouvrit 
chstone est venu à la maison, cre-cette résistance? une porte de derrière, qui don-
Mais cette fôis, comme il nous Tel fut, apparemment, le rôle !’a,t s“r 1,8 cour et rampant le 
l’avait promis, il a amené Aqré- qu’eurent à jouer un contre-mai- l°nl °.ts murs* eîî etouffant Ie‘ 
lia. Je n’ai pas voulu t’écrire a- tre et quelques hommes nouvel- , 1 de ses pasi '* avan<a dant
vant de l’avoir vue. J'étais bien lement admis. la"ult' , .
un peu gênée en présence de tel- Les allures équivoques du nou , U"e. plu,e- mel<* ,df grésil, 
le qui devait voir en mo»’ une ri- veau collègue de Gaston Cliam- fouct ,e par un vent violent cont- 
vale victorieuse. Elle parle très brun, dès les premiers jours lui !nençÜlt f orepiter contre les yi- 
peu bien le français. Dès l’abord, irrjürèrent de la défiance Des î®®8,,de a jPa"^e faç?,df ®*"n' 
el’.eest venue sil franchement ro’e «béories avancées, l’esprit de cri tot ,a&* battit" son plein. Lin- 
bresser que je n’ai plus songé tique et de raillerie, des interpré- f'.,’ Я” une lue,ur tui ?vait tnon 
qu’à l’aimer, tant (elle m’a paru tarions malveillantes faisaient le “e.3 acnarnant a attemdre 
bonne de coeur et agréable de fond de ses conversations. jenetre du dépôt des acides, ne
physionomie. Je crois qu’elle і Un malaise se manifesta: aux ;aVaIt p?8 aperçu.^ Gaston s’ap- 
falt évanouir toutes mes préven- heures de repos, des groupes d’ou I p h,a d~ 1 lndlvldu a queques 
tiong contre les Anglais.Je serais vriers s’enfretenaient à mi-voix pre, .î6, Tp*r.ce Vls,*tur noctur- 
imprudente de te faire l’éloge d’u le regard défiant. Le venin Vin- ”®’ ul 8,|n,b,al.t “n crlme» et d’ail 
ne personne riche et distinguée, tFtrait. De sinistres rumeur, cir- ,ver*e,’„. hésltalt sur *e Par*ü' à 
qu'il ne tenait-qu’à toi d’épouser celèrent. ' leurs, 1 inconnu mort, qu’appren-
«8 je n’étais pas HSsurée de' ton Informé, Monsieur Blamon crut Йї'-і . de se? іп*ег;‘І?П8? Ne va- 
*f lection. EMe m’a parlé de toi qu’il était a sage dç s’entourer de 5î ■ pa,s ™!eux s efforcer de le 
sens embarras, sans amertume, précautions. Par ses soins, un redu.lre,a 1 impuissance et ne se 
d'un ton où perçait une inùocen- service de garde nocturne fut or- 80,1 arme 4U 4 toute es
te admiration en me priant de ganisé dans l’usine. Tour à tour, trem,tef 
lui-conserver üpe place dans mon deux hommes éprouvés, sous la 
affection pour toi.....' J’avai, en- direction d’un contre-maitre de 
tfe de pleurer. Je lui ai presque confiance, se partagèrent les heu- 
proims quelle serait notre soeur; res fie la nnti allant et venant, 
va, je M seras point jalouse.

VJ

r
A VENDRE

uaISON suAla rue Sormany, 
i .ippartementsVavec améliora

nt modeir.es. Sour yfus d’in- 
ations s'adreXter "à Geo. 

-r ”'fiN 1ER, liyWright, St. 
X,.Mass. /529^tfs-26av.
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Щ.A VENDRE 
IrE en parfaite condjti- 

marché. S’adresser au
y

bon
u du Madawaska. SALON de BARBIERavec

Marie-Jéanne. ;
L’aveugle hochait la tète avec 

la tenacjei obstination des gens 
qui ont connu les déceptions. ,

—Maman ! supplia "Marie-Jean 
ne, aie foi en notre ami!

—Bravo ! approuva Monsieur 
Richstone ; au moins vous croyez 
moi, vous et Gastoli.

V —J'y veux croirp aussi, dit l'a
veugle : il faut m'excuser ; l’ex
périence de la vie rend défiant et 
soupçonneux. J’aime. à espérer 
que l’avenir né justifiera pa's mes 
appréhensions.

Quelques jours après, Gaston 
recevait ces dimples mots, de son 
intercesseur dévoué:

—Sois heureux! Marie-Jeanne 
porte désormais^ à son doigt la 
bague des fiançailles.

Une ère de bonjieur semblait 
se lever à l’horizon pour le jeune 
-ontre-maitrç.

Cependant, Monsieur Cham
brun demeurait sous le coup de 
la cruelle déception que lui avait 
causée l’échec de son Ills; c’était 
la faillite vde ses espérances les 
plus chères. Il ignorait encore la 
détermination de ce dernier à ne 
pas se représenter'. Comment le 
père accepterait-il ce nouveau

X
< Arct

A VENDRE
Un régistre McCaskey, 120 

Otes, en bonnes conditions, à 
1 ô bon ntprché/S’ad resser
I* - , XLZILE-y FILS, Ed- 
F n. N.-B. H?S9-3fs-3 mai.

Murphy, barbier ex- Il 
Campbellton, est main II 

tenant Ж votre /service avec II 
'’clipperUlectri^ue”, peigne et 
ciseaux ftour/vous donner com fl 
plète satisfaction: Shampoo, fl 
barbe corne de cheveux et mas fl

M.
pert

B
ШШШхШ
шш 4.VEїшmm ІЕшш sage.bogn*, siègÇ/ftuto, en 

litionq verrarc à bon 
S’adresy/à Romuald 

C, ploprifîw, Edmunds- 
5hi-4fs-3 mai.

B

alon ae Coiffure
Pour dames 
on privé s<

demoiselles, 
.la direçtion 

xt Mlle yLozina Daigle, par 
appointements, 50 cents. Télé
phonez à 15-191.

S.1 -B

LOTS à VENDRE 
JUAXRE lots à bâtir apparte- 

v n* à Gntiqrt Albert,/situes sur 
. bemin deTiL.Rivièfre-Verte, à 

‘Vue/Victoria, à

ШЮ8

«Ці

Co
■: 0 :P Oil

D. 1928. SHOE-SHINE■ “•n 5 de la
< hacun. S’adresser à Do» 

OTJELLET,y9 
on des panures,

v ■ N.

Maurice Castonguay
BARBIER

Rue Victoria, en face du ma
gasin F. T. Lajoie

dien de b 
'■Edmunds- 

5334fs-3 mai■ Г. F.. Michaud 
Solicitor for Motlgagee 

’4!9av - 1,4 juin

S
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GRATIS
88 acres de terre à

Frenchvle, Me
І
1 • 5

і■ Les propriétés de Honoré Cyr 
Щ> -it offertes au public aux pri* 

Hfei . .mts : J
fjW, ’ chevaux d’ouvrage'à 150.
f UL chacun.  ........ ,. J..........- 300.

"яяг 2 vache» à lait à 950...... 100
1 7 brebis 4 $5.00/—....... 35.
|L 1 veau à-V......
A - 1 cochon, z тік....._____  5.

' K 15 poules àl&I.OO..........— 15.
2 harnais doitoles à $40..... 80.

‘ ! petit harms_
щ I wagon d/uble.........

gR, 1 wagon it route........ 50.
ІК 1 traine double.A..—...........35.
Ш 1 petit /raineau.X......_ 25.
| 1 machAie à faucHer------- ; 40.

H 1 moissonneuse
y; ! mouln à battre.....V..... 50.

1 set Je bobsleds.......\.... 50.
1 sempir à grain....... -X... 40.

.. 10.

Achetez les Marchandises 
ANNONCEES 

Comparez et Choisissez.
Il

coup.
Une lettre de Marie-Jeanne 

vint revigorer le coeur de. Gse-%

5. і
Souvenirs Mortuaires іcom

і___..... 10. її
•I80.

і

Suivant!
35. Vos Parents et Amis 

penseront à
Д VOUS, mon вієш I

Une1 bonne 
un barbier die: 
voue attendent 
clipper électriqi 
gne et ciseaux y- pour 
vous donner la/j 
plus promptest У plus 
belle que v 
mais eue. SI 

. be et теля 
vous le desi

Vos Chers Défuntset Atee1 herse........................... -
1 charrue.................—
1 robe de cariole..........
5 tonnes de foin à $15
50 bois, d’avoine à 50c...... 25.
Autres accessoifes............ 50.
J grange...
Maison, hangar à bois, ___
hangar et garage----------- ZOOS1
600 cordes bois franc et
tie pufpe sur souche........ 3000
32ÿ, quarts de patates à $2.65. 

.88 acres de terres GRATIS

20. —/avec Si vous leur distribuez de, 
cartes mortuaires qu’ils pla
ceront dan, leur livre de 
prières,

Nous pouvons vous impri
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires dont les 
prix conviennent à toutes le, 
bourse,..

Demande, nos -he-itlllons 
et les prix.

une
pei-10.

^'4-75.

la Wü
........  $1000

ja

v 

!

r-
si

!
УЖ"

РасІгХЙО.
і

:(A suivre)
F Жмаtiens voyeur plu; sLE LINIMENT MARTIN IіSoucy, prop, 

des théâtres.le
L"à

stà à donner
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